
A propos 

de la " Marche des Chouans " 
l"llt' {'ersion musicttle ('{ dru.l: sérit•B rh paroles 

.<;ont présentées dan.'i f'orwraoe de l'abhé FI·anrois 
Cadk ; <( Chaut des ClHmwts · puhli~ par la IibNLi­
rit• Ct'fliqzu. 

Ct' {ut zm chant de yuelTr, JH'rsqw• le r/wnt de 
guare de la C:/umrouwrit• du Jlotbilum. r.adic le 
am:part~ JHII' ('el'fains Nifés à la .:\larseilluis('. Il ne 
fil t;l1idemment pas lt• tour du monde, mai.<; après 
nnoir été rlwntés par les ClwlWiis, il fit le tour de 

Le chant rst le récit de l'(/ffaire tfr Quiberon el 
tle la ref,rnife des Chouans sur Sarzenu et Pont-Aven. 
(ie0l'f1Ni Cadoudal en est le 'personnage principal. 

L'air et le chant étaient presque totalement 
oubliés. 

Les binions l'ont repris il y u quelque.<; années. Lu 
]{t>m·enn de Nantes en fit pendant un temps so;t 
indicutif ct la .Uarrbe des C/wnans est sortie Ide 
l'oubU. A Xantes, on l'Ctudie encnre, nwi.ç dans une 
JWltvelle peJ'sion mise au point pour biniou. 

C'est lW air chm•gé d'histoil'e et l'un des rares 
flil's fllli!ITif'rs que nous nyons en BI'dayne. La com­
paraison enlre fe e Chant de guHrf> df's lfarscilluis , 
rt le.-; chanis 1lcs Chouans pourrait êiJ'c> repriu. Il 11 
a entre etl.r. un al1ime; c'est celui qui sépare deux 
lempéJ'(lJnents. 

,. 
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Le 
dans 

travail Culturel 
nos Sociétés 

Deux enquêtes à la portée de tous 

r·n OctolJI'('-:\'(Jl'('IJibrt', nous al'iuns }JHJ}JII:>ti 

tJ/l.r Cf'J'c/es et 1\t>tl't'illloU th• parfici},t'r l·oflet·­

nreuu~nl tuf.J· rct·hercht'S otyaJtist'(';; sur /'illNia­
fiiT dt' l'Of:urre du Lirre :::ltolain· J:n·lun. Il 
s:agif, rappelons-le, d1! de1u EJllJlÛ;les ellut(J{tr't­
pM.qlu's fn's simples, l'ww 810' les Hf>JJ<h. l'autre 
Sllt' lo Clun·rrlte : il ;;uj'j'il de Jwlei', a}nï\" ('flll­

su/11/liou tft'S 'CÎCU.l' d11 /Jll!fS, Uil ('('t {!fill IIUJIIIJJ'f.} 

rl1~ termr·s el tflu;;a{lt.\'i tle la localitt;. Sou . ..; }lt·o­

}HJ . ..:.ion,..; de 'J'('contpt·nset' lPs CJ·OUJn'." ll!falll ]n·i:;. 
port à n':-; dnu~ Enquêtes en lew· ofitonf uoe 
Crn·tc de Bretagne t~n cout nus (d en /;rd un), 
,l'une rate ur rie 200 [tan cs. 

LA MARCHE DES CHOUANS : arrangement Emile Allain 

Xnus n'avons pas été com}n·is, Vetluroup ~w 
sont më}Jris . ..;w· le tarorU:re du lrm:ail dcrnandé~ 
ont considéré nos Enquètes con"Lnu• d1•s tlevolrs 
',t';•,..,'f-à-dii'e r/1'.':: }'Jt!/ISUmS !) SCOiflÎU'S.,. a{{)J·.~ 
f)n'il s'a.qit (1(' rerlwrches inUres . ..;anft'S (mmu;art­
ft•s JJu:JJu•;, e.t·orleJHI'nl re que l'o11 }Jf'ut otlen­
d,·~~ dt•.-; {oll\11ni8les que nnu.-; S01J/Jttf>S lüu.'>. F.t 
''n toul r·tu>, w1 lrurail qui JH' deiJlWHleru }W!'i tk 
l/IJUlbU'/1.'-'1',.., SfÎOIU'l'l'. 

la /1refO(I11e bl'etrmnnn(e ri Nlltll111 des nnltfÔes de 
voarœ. Pt~ndant la l{eslalllYllion, il {ut tout à fait 

~0. lu mode. l..OJ'SfJlW la révolution rte 1830 fil arrhler 
au trône la branrbe d'Orlétm.'l, les roualisles légiti­
mistes l'adoptèl'ent en y a,trmtanf quelques couplets, 

I.e G01wernement d'alors l'infel'dit et la crainte 
lui fit pel'dre sa popularUé. /_.'auteur ojoute : « 14 
me smwlent d'avoir enft•nrlu dil'C mu:: vieilles gens, 
rn mon enfance, quand rn1 répétrût un couplet 
,, .4./tention les aendannes t:coulenl peut-èfre. >) 

La Trésorerie de Kendalc'b communique : 
Lors de la réunion générale de « Kendalc'h )}' 

en Octobre dernier à Saint-Brieuc1 il a été dé­
cidé que la cotisation de chaque groupe serait 
portee à 8.000 francs pour l'année 1964. En 
1962 et 1963 la perception des cotisations s'est 
échelonnée sur toute l'année. 

Il serait souhaitable pour 1964, que tous les 
groupes fassent un effort pour régler leur coti­
sation avant la fin du mois d'Avril. 

Tout d'abord pour permettre à « Kendalc'h >) 

de commencer l'année avec de l'argent frais ; 
également afin de tenir avec régularité les en­
gagements pris par la Confédération envers son 
Secrétaire appointé. 

Enfin pour faciliter le travail de la Trésore­
rie. 

Je demande donc à MM. les Présidents des 
groupes affiliés à « Kendalo'h )) de bien vou­
loir régler le plus tôt possible les cotisations 
de leurs associations ; je les en remercie à 
l'avance. 

Le meilleur moyen est de procéder par vire­
ment postal au c.c.P. suivant: « Kendalc'h », 

!.'ail• breton es(. imprègne de forer, de calme ct de 
détermination farouche. Tout un camctère s'y re­
tl'Oillie. Il n'est pas nwurmis qu'il .wit repl'is. $on 
histoire si elle est mieux connue permet à clwcun 
de le jouet avec plus de r-œur et de rompréltension. 

1954, l'wuule du rent cinquantenail'e de lu mort 
de- Georges Cfldoufial devra ré,çonner de cette 
" .llarclre de.~ Chouans " l'un dPs rares chants dont 
il soit le personnage principal. 

LA:\. 

13, rue Anatole Le Bras, Quimper. C.C.P. Rim­
nes no 446.26. 

Quant à la correspondance relative aux opé­
rations de la Trésorerie de << Kendalc'h » elle 
doit être adressée directement à mon domicile 
personnel Jean--Yves JIQUEL, 1, rue Anatole­
France, RENNES (bien noter ma nouvelle 
adresse). 

Au talon de votre chèque ou de votre mandat 
n'oubliez pas d'i.nscrire lisiblement le nom de 
votre groupe en spécifiant s'il s'agit d'un Cercle 
ou d'une Kevrenn. Le nom de l'expéditeur n'est 
pas toujours suffisant pour me permett.re de 
reconnaître le groupe cotisant. 

Je recommande à chaque groupe d'avoir un 
Compte courant Postal au nom de son Associa­
tion (les mouvements de fonds de compte à 
compte sont gratuits). 

J'aJoute enfin qu'en échange de cette coti­
sation, « Kendalc'h » s'engage à procurer au 
groupe cotisant, dans l'année, au moins un dé­
placement au cours duquel il percevra une 
indemnité égale ou supérieure à cette cotisa­
tion. 

J.-Y. JIQUEL, 
Tresorier Général de << Kendalc'h », 

1, rue Anatole-France, Rennes (1.-et-V.). 

2\:nu~ nr nuns: rlt~cnw·ngt~ons pns. men {Jill: nous 
n'ayiuu . ..; reçu df's f'en·les que· deux rt>pnnsPs, 
en tout d }JOUI' Vout, --~ 1wus allons adtesser nog 
fJW'slionnaires tl't'iU{Ulîle ù chacune ries ~of·iélé.ç 
hretonnr·s dont nüus urons l'adresse en /Jasse­
/Jrel'lfJilf'. 1Yr;us rl~'mml(lons ù tous les ]{r•.r.;prmsa­
hlr•s d les JJemlJrl!.o.; de 110s Groupl's {olklol'ique.-. 
d culfw·t'l:; rlu Pays ln·donnant d~! ré}JOJHlJ'e ù 
au moins ln moitié de!'5 (lliCSiion::; jJO~{~e~. Des 
''quipcs dt~ a (J/l ii Enqudeurs }Jl'IIL'('JI{ dJ'(' CUJHO­

Iiluëf's, }WIIt f'llnr·un des 2 qucs!iunnain·s. Xuu:> 
insi,..:/ous ù ?IOUVeau poUJ" que lt• ... ; TI'Cltr'n·lif'S d 
les nnfalions :.;oien: taNi's accc le plu:.; (IJ'tlllr! st;­
rif'u.r. 

A1(('HJU' fJIJli!falion de fain' le illhur' 7;rf'fon, 
mais il ra .'Wns fl.irt' que ccl t'.r:crcir·e COJL..;fifw·­
rait un lrtl/'ltil '/tt\'> otlrnyonl p.[ !tt~ .... )JrOjï/ablt• 
pour lous les .l!Pmbtes du ren·le. Lit OÙ un ('Ollr$ 

de lite/on p.tisle, le Proj'esseur conigera lui­
uu'wt' le thi:mr? df' ses comm·arlf's, mais J10IUi lui. 
tlt•munrlons de no11s rottPJIItRiqllf'l' les dt'l'oir .... 
If ... plus. typiques ant points de nœ synlone t'l 
nwabulnil'n. lA où U n'y a pas rlP Cours or!fa­
nisf~ fJU'on reuille Vint nous adJ·essel' '''·" tlti·­
HU'S m;t'l' les enqtd'/l-'s : ùous nous rllrnu~·~·on~ 
(/1~ lPW' f'fJ/ï't!dion el en {1'1'01îS I'I'IOIIJ' OU-l' Ce"J'­
rles, nJot'>.<.: !f m·oiJ' noté lrs tounwres loro/f•s f'l 
if•.--. lt'ïlllf'S non siylwll;s dans les Enqudc . .:. e!fe:;­
m,•mes. 

Et 1/0US 1/iltin/cnon . ., noltl: }ii'O}JOf>itiun : 

Une Carte de Bretagl)e pour les deux enquêtes ! 

,Yrms. (','\j)t;J'OJ/S fJÏt'lt (IVOÎJ' une QHIIJtUt/UÎ/u' dt~ 

t~nrfl'.X ou woins il e.tpt'rliet : aufrwl qw· lit• l'er­
dl s dt /ù~l'rt'llJU!/1 ayant }HIJ'Licipt; t/ la Jollhtée 
Ill/ Rrt~lfJil ! 

Daoust hag e vimp klevet an dro-maii ? 

Prix pour les Concours rrophète de malheur et mauvais rrophète 
de Langue Irlandaise 

En 1964, des prix d'une valeur totale de f 1.400 (1.400.000 fr.) 
seront offerts lors de I'Oireachtas, le festival de la langue irlandaise qui 
se tiendra du 23 au 30 Octobre. 

Parmi les donateurs on relève la COMPAGNIE IRLANDAISE 
SUCRIÈRE qui offre 26 guinées (plus de 26.000 fr.) pour un ouvrage, 
en Irlandais, sur l'industrie du sucre de betterave. D'autres prix sont 
offerts pour un essai de 6 à 7.000 mots sur « LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ÉLECTRICITÉ EN IRLANDE» par I'E.D.I. (I'Eiectricité d'Irlande). 

Des prix très importants seront egalement attribués à des contes 
pour enfants, à des pièces de théâtre radiophoniques, de la poésie, etc ••• 

Les industries privées et nationalisées qui existent en Bretagne 
pourraient prendre modèle. Le Bleun-Brug verra-t-il un Jour une 4 CV. 
offerte pour récompenser un ouvrage en breton sur l'Automobile ? 

En 108·1, e.risloit. à .1/orlni.r unr Jï?lïU' 11"U'fiSW:lff ütlifnlé1' , Lê Br('! on )) . 
/hms :.;;un 1/ltméro-' 1, r!n rlrtlt• d11 L'"> Jrmrin· dt• la ditf' annét·, uu JmUI'ttit 
/l'f>lli'E~r· tt'S commPntui.res t'OU( t'nwnl ir ,, /Jiclionnoil't'' j'J·uu~·ui:;-hn:ion r:.­

rk Du llusquec, dont on annonçait ta parution : 
" Tnut passe : tes mmwmcnfs, les mrPur ... , la lan(IHP, COJtUJit: la rie 

mënu? d'un peuple. Quelqw·s pitnres r•nla . .;;,.,ët•s, quefq1les poletie.x, roilt't 
Ct~ qui. nous u•ste rl'un ]Jeuple qui a coun•rt WH' prn-Lie de l'Eil/'(!JIP, et 
dont, nous, Brdons, nous son1me:; j'krs tl't~lJ·,> les descendant..;. Jl,:is il 
lUlli."> rest(-' ltntr antique lanrnw. Et r·r~ rif>u.c t.lélnis passera ù :;on !our. 
/Jflns un dtnni-si,~cle, nuf sur la !Ptrf' tlt•s Vtuirle8 ne saura prmwncrr 
dans leur lrnL{fUP /f•s mot;.; qui j'ont ('/1f'Ote incliner J'I'SJft'cfw'HSt~uwnt la 
ldt? du Breton : Va Doue ! " 

/lé ! Otû ! Tout passP ; mémf. {1'8 i'OJI1Jt1enrnires rlésnbus.és, cl lt•s 
JilOIII'ais prrqJ/Ir/ef.>. De 1R84 il 1~)51 (dun.~ quelquPs semaines), cda fait 
70 ans, ,.-.;oit 20 ans de 1Jlus qw! lt~ drnni.-sil:rli' d'agonie promis ù notre 
bnnne ridlle longue brdonne. El re (( nieu.r débris" n'a pas cnrore toul 
à [ail curie de nwtnlr. 
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